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Encadré 1 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

La méthode Bilan Travail (Inra/Institut de l'Elevage) 
 

Le Bilan Travail permet de prendre en compte le travail dans l'analyse du système 
d'exploitation et de quantifier (en heures ou en jours selon leur nature) les différents travaux 
par catégorie de main-d'œuvre. Les diverses tâches sont regroupées selon leur rythme de 
réalisation. 

 Le travail d’astreinte (TA) s’effectue quotidiennement, il est difficile à concentrer et 
surtout peu différable. Pour l’élevage, il correspond aux soins journaliers apportés aux 
animaux (surveillance, alimentation, assistance aux mises bas...). Il est quantifié en 
heures par jour. 

 Le travail de saison (TS) réunit les tâches plus faciles à différer ou à concentrer. Il 
porte sur les cultures, les fourrages, les troupeaux (manipulations périodiques par 
exemple) ainsi que sur l'entretien du territoire (haies, clôtures…). Il est quantifié en 
jours. 

 

On distingue deux catégories de main-d'œuvre : 

 la cellule de base est constituée des travailleurs permanents pour lesquels l’activité 
agricole est prépondérante en temps et en revenu et qui organisent le travail de 
l'exploitation (l’agriculteur, le couple d’exploitants, les associés d’un groupement 
agricole d’exploitation en commun...). 

 la main-d’œuvre hors cellule de base groupe les bénévoles (retraités, personnes 
donnant des coups de main), l’entraide, le salariat et l’intervention d’entreprises. 

 

L’analyse des données permet la caractérisation et la quantification des travaux d’astreinte et 
de saison au niveau de l'exploitation et pour chaque catégorie de main-d'œuvre. Pour la 
cellule de base, le "temps disponible calculé" (TDC), indicateur de la marge de manœuvre 
en temps, correspond au temps qui reste à la cellule de base pour les activités non 
comptabilisées (agricoles ou non) après avoir réalisé sa part de travail d’astreinte et de 
travail de saison. Il est calculé en heures par an. 
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Introduction 
 
Les évolutions marquant aujourd’hui l’élevage bovin viande, tels que l’agrandissement des 
structures d’exploitation et l'influence sur le milieu agricole des modèles de travail plus proches de 
ceux du monde salarié, se traduisent par une attention croissante aux problèmes d’organisation du 
travail. Améliorer les conditions de travail, trouver des plages de temps libres au quotidien ou 
prendre des congés sont de plus en plus mis en avant par les éleveurs. 
 
Le projet TraviBov a été mené dans le cadre du Réseau Mixte Technologique "Travail en élevage" 
dont les actions pour 2008 et 2009 ont porté sur l’acquisition de référentiels (Chauvat, Cournut, 
2009) et l’élaboration de démarches de conseil notamment en filière bovin viande. 
Il s’agit de mettre en place au plan national, une démarche de conseil simple, pour sensibiliser les 
éleveurs de bovins viande aux marges de progrès et à la rationalisation de leur travail en 
développant un partenariat entre les concepteurs, les créateurs de références et les futurs 
utilisateurs (Institut de l'Élevage, Chambres d'agriculture, Bovins Croissance). Le groupe de travail 
a donc rassemblé des ingénieurs de l'Institut de l'Élevage ayant une expérience dans l'élaboration 
de méthodes de conseil et du travail en élevage et d’ingénieurs départementaux de Chambres 
d’agriculture représentatives des différentes conditions de production française (CA 24, CA 79, 
CA 54, CA 72, CA 12, CA 36), ainsi que d’un agent Bovins Croissance (CL 63). Chaque membre 
du groupe possédait une expérience relative à l'approche du travail dans les exploitations (conseil, 
acquisition de références, observation…). La diversité des régions représentées garantit la prise 
en compte des spécificités des différents systèmes de production. 
 
L’objectif de la démarche TraviBov est de proposer aux éleveurs bovins viande un cadre 
d'accompagnement dans leur réflexion sur l’amélioration de leurs conditions de travail. Centrée sur 
l'atelier bovin viande et le travail d'astreinte, elle s’inscrit en complémentarité aux approches 
globales du travail en élevage telle que celle développée dans le cadre du Bilan Travail par 
exemple (encadré 1 ; Dedieu et al., 2000). 
Elle s'appuie sur un diagnostic "travail" de l'atelier bovin viande et la recherche de marges de 
progrès. Elle est complétée par la proposition de solutions adaptées aux problématiques et aux 
objectifs des éleveurs. 
 
La démarche est présentée en quatre temps : 

 les attendus, 
 la phase de sensibilisation de l'éleveur, 
 la détermination des marges de progrès, 
 la recherche de solutions. 

 

 

  



 

 

6 

 

1/ Attendus de la démarche 
 

1.1/ Contours et limites de la démarche 
 
La réduction des collectifs de travail et l’accroissement de la taille des exploitations par travailleur 
conduisent à des "rationalisations" du travail qui mettent en jeu les pratiques d’élevage, certaines 
pouvant être considérées comme plus "économes en travail" que d’autres. Les interférences avec 
les autres productions ou activités de l’éleveur ne sont pas anodines. Il s’agit donc dans un 
premier temps de mieux connaître l'organisation du travail d’astreinte en viande bovine, 
c’est-à-dire l’ensemble des tâches journalières relatives aux animaux, généralement réalisées par 
les éleveurs eux-mêmes car difficiles à déléguer. 
Les conseillers d’élevage chargés du suivi technico-économique des ateliers sont particulièrement 
bien placés pour discuter des pratiques des éleveurs et pour engager un conseil sur l’organisation 
des tâches et les équipements de l’élevage bovin. 
Concernant la gestion et l’organisation des collectifs de travail, les conseillers d’élevages sont par 
contre moins bien placés. Il s’agira donc ici d’aborder le collectif de travail (figure 1) à travers la 
répartition des tâches entre intervenants et leurs objectifs de travail. Les combinaisons de 
productions et les autres activités sont prises en compte pour appréhender les interactions entre 
ateliers (élevages et cultures, entre élevages…) et pointer les concurrences saisonnières. 
 
Figure 1 : Positionnement de la démarche TraviBov 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1.2/ Les utilisateurs 
 
Cette démarche s’adresse au binôme éleveur-conseiller qui s’engage dans l’optimisation des 
conditions de travail. Elle vise à être déployée par des conseillers spécialisés en viande bovine des 
Chambres d’agriculture, d'Organisations de Producteurs ou d'Organismes de Contrôle de 
Performances. Elle doit s’engager suite à la formulation d’une demande de l’éleveur et peut faire 
l’objet de passages particuliers ou de réunions de groupe. L’éleveur est sollicité dans la phase de 
diagnostic et dans la construction, avec le conseiller, d'un programme d'améliorations adapté à 
l’exploitation et à ses objectifs. Le conseiller a pour mission de participer à l'émergence des 
problématiques "travail", de pointer les marges de progrès, d'accompagner l'éleveur dans la 
recherche de solutions et d'en expliciter le mode d’emploi. 
  

Le travail 
d'astreinte de 
l'atelier bovin 

viande 

En quantité (temps 
passé) 

En qualité 
(pénibilité, sécurité, 

souplesse…) 

Le collectif de 
travail 

Qui fait quoi ? 

Objectifs "travail" 
des éleveurs  

Les projets 

La 
combinaison 

de productions 

Interactions 
travail entre 

ateliers (pointes 
de travail, 

tâches à réaliser 
à plusieurs …) 
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1.3/ Les élevages ciblés 
 
Tous les élevages bovins viande sont concernés par la démarche : naisseurs, naisseurs-
engraisseurs et engraisseurs. L’approche étant limitée à l’atelier, elle peut donc s’appliquer à des 
exploitations mixtes lait-viande, viande-et cultures, viande et hors sol. Enfin, concernant les types 
de production, il faut noter que TraviBov intègre aussi la problématique de la tétée pour la 
production de veaux sous la mère.  
 

1.4/ Structuration de la démarche 
 
Elle se déroule en 3 étapes (figure 2) : 

 sensibiliser l’éleveur sur les tâches d’astreinte et leur organisation et décrire les principales 
contraintes de l’exploitation, 

 repérer les marges de progrès, 
 construire avec et pour l'éleveur un programme d'améliorations adapté à ses objectifs. 

 
Figure 2 : Les missions de l'outil 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

1.4.1/ Sensibilisation de l'éleveur 
 
Il s’agit, pour l’éleveur, d'identifier ses objectifs en matière de gestion du travail d'astreinte et d'en 
décrire l’organisation afin de juger rapidement des points forts et points faibles. Le diagnostic peut 
être conduit par le binôme conseiller/éleveur ou bien réalisé par l'éleveur à travers un 
autodiagnostic individuel ou dans le cadre de groupes. De ce fait, la procédure est suffisamment 
simple pour s'adapter à ces différents modes de mise en œuvre. 
Le questionnement reprend les critères et les facteurs qui déterminent les écarts observés en 
terme de travail d’astreinte (Sarzeaud P. et al. 2008, Kentzel M. 2010).  

1 

Sensibilisation de 
l'éleveur 

Autodignostic 

Diagnostic avec le 
conseiller 

Diagnostic 
accompagné en 
groupe 

POUR 

positionner les 
objectifs 

faire prendre 
conscience des 
problèmes 

2 

Identification des 
marges de 

progrès 

Analyse des 

forces et des 
faiblesses 

marges de progrès 

POUR 

hiérarchiser les 
problèmes 

engager une action 
de conseil 

3 

Construire les 
solutions 
adaptées 

Fiches solutions 
travail 

POUR 

mettre en place un 
programme 
d'améliorations 
personnalisées 
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Il aborde les leviers de progrès sous deux angles : 
 l’organisation des tâches : le nombre d’actes, le nombre de déplacements, la gestion des 

distances, l'étalement et les périodes de vêlages, les pratiques d'allotement … tendent à 
complexifier ou simplifier les tâches, 

 les équipements (outils, matériels, bâtiments, parcellaire…) qui permettent d’effectuer les 
tâches et qui souvent structurent leur organisation. 

Ce bilan évalue aussi le travail d’astreinte aux principales périodes de l’année. La quantification 
par l’éleveur repose sur le déroulé de journées types. 
 

1.4.2/ Identification des marges de progrès 
 
La deuxième étape dresse un état des lieux des conditions de travail d’astreinte dans l'atelier bovin 
viande, évalue les marges de progrès et priorise les actions de conseil. 
Le document de restitution remis à l’éleveur retrace : 

 les principales caractéristiques de l’exploitation, 
 la main-d’œuvre et ses composantes : âge, compétences, disponibilité par rapport au 

travail d’astreinte et objectifs des éleveurs, 
 l’organisation et l’équipement de l’élevage dans les 4 domaines techniques : le suivi du 

troupeau, l'alimentation hivernale, la gestion du pâturage et le paillage/gestion du fumier. 
La tétée est également étudiée dans le cas des ateliers veaux sous la mère et veaux 
d’Aveyron, 

 les temps passés à ces tâches. 
 
 

1.4.3/ Recherche de solutions d'organisation et d'équipement adaptées 
aux souhaits et objectifs de l'éleveur 

 
La dernière étape vise à construire avec l’éleveur un programme d'améliorations du travail 
d'astreinte. Les solutions recouvrent 3 leviers d'actions : 

 l'organisation, 
 le matériel et les équipements, 
 la main-d’œuvre. 

 
14 fiches solutions ont été rédigées dans les régions, à partir d'essais menés en fermes 
expérimentales et d'observations sur le terrain. 
 
Les pistes de solutions sont étudiées par l’éleveur avec l’aide du technicien pour sélectionner 
celles qui correspondent le mieux : 

 à son projet, 
 à la conduite de son élevage, 
 à la structure de l'exploitation, 

 
… afin d'optimiser leur mise en œuvre (adaptation au fonctionnement de l’atelier, à l’organisation 
en place, aux équipements disponibles, à la capacité d'investissement, etc.). Ce premier jeu de 
fiches solutions pourra être complété et réactualisé selon les besoins. 
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2/ La sensibilisation de l'éleveur : l'entretien 
 
Elle s'appuie sur un entretien d'une demi-journée avec l'éleveur. Le support de collecte de 
l'information peut revêtir deux formes : 

 un fichier Excel pouvant être directement renseigné au moment de l'entretien, 
 un document "papier" lorsque le conseiller préfère discuter avec l'éleveur sans 

l'intermédiaire d'une machine. Ce support suppose donc un temps de saisie de 
l'information postérieur à l'entretien. 

 
Les supports d'investigation pourront ultérieurement être déclinés dans le cadre d'un 
autodiagnostic ou de réunions de groupes d'éleveurs. 
 
En plus de la présentation de l'exploitation, le guide d'entretien aborde quatre grands domaines 
techniques liés à l'atelier bovin viande : 

 le suivi du troupeau, 
 l'alimentation en bâtiment, 
 la gestion du pâturage, 
 le paillage et la gestion du fumier. 

 
Pour chacun de ces thèmes, les questions factuelles d'organisation et de niveau d'équipement 
alternent avec celles sur le ressenti des éleveurs en matière de pénibilité et de sécurité et celles 
relatives à la participation d'un tiers dans la réalisation du travail. 
 
Exemples sur la gestion du troupeau 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le travail est donc abordé sous les angles de l'organisation et des pratiques ; de l'équipement ; de 
la pénibilité ; de la sécurité et de la remplaçabilité auxquels il faut rajouter le volet quantification du 
travail d'astreinte (voir encadré 1) de l'atelier bovin viande évoqué en dernière partie de l'enquête. 
 
La plupart des écrans de saisie sont assortis de plages de commentaires, espaces d'expression 
du conseiller pour insérer des explications complémentaires. 
 
A l'issu de cette étape, les différents indicateurs suscitent une discussion entre l'éleveur et le 
conseiller visant un diagnostic et une hiérarchisation des points à améliorer d'un point de vue du 
travail. 
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2.1/ Présentation de l'exploitation 
 

 

L'objectif est d'identifier l'élevage et le système 
auquel il se rapporte à des fins d'activation de 
référentiel. 

Cette partie vise à acquérir les informations 
générales concernant les coordonnées de 
l’exploitation, ainsi que le système de 
production. 
 

Les données quantitatives classent 
l’exploitation dans une typologie qui permettra 
par la suite de se référer à des repères adaptés. 
La taille du troupeau et la production de 
l’élevage sont aussi des déterminants par 
rapport à l’atelier et à l’efficacité du travail.  

Les critères liés aux surfaces fourragères 
renseignent la gestion des surfaces fourragères 
et la complexité de la chaine de récolte des 
fourrages. 

Une partie de ces informations pourra être 
renseignée par le conseiller en amont de 
l'entretien si l'exploitation est connue par ailleurs 
(suivi technico-économique,…).  

 

 

 

 

 

2.2/ Le collectif de travail, les objectifs de l'éleveur et les évolutions de 
l'exploitation 

 

L'objectif est de décrire le collectif de travail, sa disponibilité, la répartition des tâches et de 
recueillir les souhaits des éleveurs par rapport au travail. 
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Le collectif de travail de l’exploitation est 
caractérisé par le nombre d’exploitants 
(personnes composant la cellule de base), de 
salariés et aussi de bénévoles qui travaillent sur 
l’exploitation ainsi que par leur implication sur 
les principales tâches. 

Une série d’objectifs reliée au travail d’astreinte 
est proposée et hiérarchisée par l’éleveur. 

Des questions ouvertes permettent 
d'appréhender les évolutions de l’exploitation à 
moyen terme qui pourraient présenter des 
conséquences sur l’organisation de la main-
d’œuvre et du travail. 

Ainsi la recherche de solutions pour une 
situation technique donnée est davantage 
personnalisée. 

 
 
 
 
 
 

2.3/ Le suivi du troupeau 
 

L'objectif  est ici de décrire les principaux 
éléments de fonctionnement du troupeau qui 
interfèrent sur l’organisation du travail 
d’astreinte. 

L’allotement des animaux, ordonné en général 
en cohorte d’âge commun, est un des signes 
majeurs de l’organisation du travail en élevage 
allaitant. De plus, les dates clés de la 
reproduction définissent différentes périodes de 
travail sur l’année en intégrant les phases dans 
et hors bâtiments et avant et après vêlage. Des 
vêlages groupés entraînent une charge de 
travail importante sur une courte période mais 
en général une gestion plus organisée des lots 
d’animaux est source de gain de temps.  

La reproduction s’organise avec la gestion des 
saillies avec ou sans regroupements des 
chaleurs et usage ou non de l’insémination 
artificielle qui nécessite davantage de 
surveillance. Les temps d’observation du 
troupeau sur cette période et les pratiques de 
suivi de la gestation (diagnostic) sont autant 
d’indicateurs de la maîtrise de l’allotement. 
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Le vêlage demande beaucoup de surveillance afin d’éviter des pertes sur les mères et les veaux. 
Les questions sur les lieux de vêlages, le suivi, les aides éventuelles aux animaux, les personnes 
concernées par cette tâche… illustrent le savoir-faire des éleveurs. En terme d’équipement, 
l’usage d’un box de vêlage, d’une cage de contention, d’une caméra de surveillance ou 
d’éventuels matériels spécifiques indiquent aussi le mode de gestion de cet événement. 

Il est difficile de se référer à une quantification précise du temps passé, fortement dépendante des 
races des vaches, des choix génétiques en matière de facilité de vêlage et du suivi par l’éleveur, 
ce suivi conditionnant souvent l’ensemble du relationnel homme-animal. Par ailleurs, la 
surveillance des vêlages, qui intègre aussi les premiers soins aux veaux peut être de courte durée 
mais considérée comme astreignante parce que nécessitant de se lever au milieu de la nuit par 
exemple. C’est pourquoi les critères retenus concernent des actes facilement identifiables : le 
nombre d’interventions par an, le nombre de césariennes, le nombre de veaux morts, le nombre de 
déplacements nocturnes… 

 

 

 

Les pratiques de traitement individuel des 
animaux conditionnent la fréquence des 
interventions selon qu'elles sont 
systématiques ou ciblées. La présence 
d'équipements de contention adaptés 
garantit la sécurité de l'exploitant et le 
confort des manipulations. 

 

Dans ce volet seront renseignées les 
modalités d'organisation de la tétée pour 
les élevages avec un atelier veaux de Lait 
sous la mère et de l'engraissement 
spécialisé. 

 

Ces critères fourniront des indicateurs 
du diagnostic concernant la gestion du 
troupeau comme la répartition des 
vêlages, la fréquence des interventions 
au vêlage ou le niveau d'équipement tel 
la présence d'un box de vêlage ou de 
matériel de contention approprié. 
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2.4/ L'alimentation en bâtiment 
 

L'objectif est de décrire l’organisation des tâches d’alimentation dans les bâtiments et d'en repérer 
les contraintes. 

En élevage bovin viande, l’alimentation représente près de 50 % du travail d'astreinte et de 
nombreuses études ont eu pour but de diminuer le temps à lui consacrer. Trois voies ont été 
étudiées : la réduction de la fréquence de distribution des fourrages, la diminution du nombre de 
fourrages et la mécanisation des tâches d’alimentation (mélangeuse). Ces expérimentations ont 
montré que diminuer le temps d’alimentation était possible sans altérer le niveau de performances. 

On cherche dans un premier temps à connaître la gestion de la distribution de la ration dans 
l’élevage afin d'estimer la complexité des tâches journalières : 

 le ou les types de fourrages distribués aux différents types d’animaux, 
 leur fréquence de distribution, 
 la distance entre le lieu de distribution et le lieu de stockage, 
 le type de concentré et la fréquence de distribution par type d’animal. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puis le type de matériel utilisé pour la distribution de la ration, tant de l’ensilage (dessileuse 
simple, godet dessileur, mélangeuse, etc.) que du foin et la fabrication des concentrés est 
renseigné. L’équipement du bâtiment est également informé : cornadis, râtelier pour le foin, auge 
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et table d’alimentation pour l’ensilage. Un plan des bâtiments peut utilement compléter ces 
données. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2.5/ La gestion du pâturage 
 

Cette partie permet d'identifier les contraintes liées à l'alimentation au pâturage 

Les enjeux de l'alimentation des bovins au pâturage sont centrés sur la gestion de l’allotement du 
troupeau et du parcellaire. 

Les questions d'organisation concernent donc : 

 le nombre de lots et leur stabilité. Ils dépendent des périodes de vêlage et du mode de 
gestion des surfaces en herbe, 

 les types de pâturage proprement dits (au fil, tournant sur 1 semaine, sur deux semaines 
ou continu). Un pâturage au fil oblige l’éleveur à venir tous les jours déplacer la clôture, 
alors qu'un pâturage continu demande peu de temps, 

 la distance de la maison d'habitation, qui influe directement sur le temps de travail. Plus 
les parcelles sont éloignées, plus le temps de trajet pour la surveillance, l’alimentation ou le 
transport d’eau est long, 

 les apports d’eau et de fourrage peuvent être considérés comme particulièrement 
contraignants pour les agriculteurs.  

Le parcellaire, l’équipement et l'accessibilité aux points d'eau sont des indicateurs des contraintes 
ou des avantages qui peuvent faciliter le travail et orienter le conseil. Un plan du parcellaire peut 
judicieusement expliciter ces informations. 
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2.6/ Le paillage et la gestion des fumiers 
 

L'objectif est de décrire l’organisation des tâches de paillage et curage afin d'en déterminer les 
contraintes. 

Le paillage et le raclage représentent plus de 16 % du travail d’astreinte. Le temps qui leur est 
consacré dépend à la fois du degré de mécanisation et de l’organisation des bâtiments. 

Pour l’organisation des bâtiments, les éléments retenus sont les suivants : 

 le type de bâtiment (litière accumulée, aire paillée, pente raclée, caillebotis ou étable 
entravée), 

 la fréquence de paillage (1 fois par jour, 2-3 fois par semaine ou autre), 
 la fréquence de raclage ou le temps passé par an au curage. 
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L’équipement matériel concerne 
principalement le paillage (manuel, 
plancher, fourche du tracteur plus manuel, 
pailleuse ou dérouleuse) et le matériel de 
raclage (automatique ou avec tracteur). 

Noter comment s’organise la chaine de 
curage-reprise-épandage du fumier, le 
nombre de reprise du fumier en particulier 
est déterminant des temps passés et des 
besoins en main-d’œuvre et en 
équipements. 

 
A cela, il faut rajouter les conditions de 
travail du paillage et du raclage : 
pénétration dans l'aire de vie des 
animaux, ouverture et fermeture des 
barrières… 
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2.7/ La quantification du travail d'astreinte 
 

 

La dernière partie du questionnement 
évalue le temps passé sur l’année pour 
l’ensemble du travail d'astreinte : 
alimentation, paillage-raclage, soins 
aux animaux, tétée… 

Le travail d'astreinte évolue au cours de 
saisons selon que l'on gère des animaux 
au pâturage ou en bâtiment. Il est alors 
possible de scinder chacune de ces 
saisons en deux en fonction des dates de 
vêlage. 

Une fois les dates des périodes définies, il 
s'agit de quantifier le travail d'astreinte en 
heures par jour. L’objectif de l’enquête est 
de décrire une journée type pour chaque 
période de travail d’astreinte. 

Pour cela, on recherche les "butées" 
temporelles de la journée en s'appuyant 
sur les horaires de début et de fin de 
travail et ceux des pauses (petits 
déjeuners, repas, accompagnement des 
enfants à l'école…). 
Exemple : Début du travail à 7 h 00 pour 
monsieur, 
Arrêt pour le casse-croûte à 8 h 30 pour 
monsieur, 
Reprise à 9 h 00 pour monsieur et madame 
Arrêt du travail d’astreinte à 11 h 00 pour les 
deux. 

Retour auprès des animaux à 17 h 30 pour monsieur, 
Fin du travail d’astreinte à 18 h 30 pour monsieur. 
Soit donc [(1 h 30) + (2 x 2 h) + (1 h)] = 6 h 30 de travail d'astreinte/j pour les exploitants en période 
hivernale sans vêlages. 

 

Une fois les temps globaux de la journée quantifiés, le conseiller détaille, pour chaque personne, 
le temps passé en heures à chacune des tâches (alimentation, suivi du pâturage, surveillance et 
soins, paillage, raclage, tétée). 

La quantification du travail d'astreinte de l'atelier bovin viande peut être complétée par celle du 
travail de saison relatif au troupeau comme les tris, les traitements sanitaires, les pesées, le 
curage, les changements de parcelles… Ce travail de saison est quantifié en journée ou demi-
journée par chantier. 

Exemple : Curage de la stabulation : 3 x ½ j pour monsieur et ½ j pour madame, une fois tous les 2 mois = 
12 j par an. 
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3/ La détermination des marges de progrès : la restitution à 
l'éleveur 
Le principal objectif de la restitution est d’engager avec l'éleveur une discussion sur les leviers 
d’amélioration des conditions de travail dans son élevage. Elle peut nécessiter un second passage 
sur l'exploitation ou être engagée à la suite du diagnostic. 

 

Ce rendu est composé de trois parties : 

 la récapitulation des principales caractéristiques de l’élevage, 
 la présentation des temps de travaux mis en lien avec un référentiel, 
 le positionnement par rapport à quelques critères essentiels sous la forme atout/contrainte. 

 
 

3.1/ Les principales caractéristiques de l'élevage 
 

La première partie reprend les principales 
caractéristiques de l’exploitation et met 
l’accent sur les objectifs des éleveurs et les 
disponibilités du collectif de travail. 

La finalité est de prioriser les attendus d’un 
conseil sur le travail bovin viande. Par 
ailleurs, le tableau de la disponibilité en main-
d’œuvre favorise les échanges relatifs à la 
délégation. 

Les objectifs de l'éleveur permettront d'établir 
un lien, lors de la recherche de pistes 
d'amélioration, avec les fiches solutions (4/ Les fiches solutions : présentation et mode d'emploi). 
 
 

3.2/ Le temps de travail de l'éleveur 
 
 

La répartition du travail d’astreinte est décrite sur un planning annuel : les périodes chargées 
(et sensibles) et les périodes moins tendues. 

Les temps de travaux dans l'élevage peuvent être comparés à un référentiel. 

Le but est de faire réagir l’éleveur sur : 

 les causes des temps de travail importants, 
 les possibilités d’amélioration. 
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Le référentiel est issu d’une 
agrégation possible des 
résultats d’un groupe 
d’éleveurs ou de références 
des Réseaux d’élevage (en 
illustration le référentiel 
proposé sur un cas type des 
Réseaux d’élevage Pays de la 
Loire et Deux-Sèvres) 

 

 

 

 

 

 

3.3/ Les forces et les faiblesses de l'exploitation 
 
Pour chacun des quatre volets techniques investigués dans le diagnostic (suivi du troupeau ; 
alimentation hivernale ; gestion du pâturage ; paillage/gestion du fumier), l'élevage est positionné 
par rapport à des critères de conduite technique de l'atelier, d'équipement, de pénibilité, de 
sécurité et de remplaçabilité. 
 

3.3.1/ L'évaluation des marges de progrès comme outil de discussion avec 
l'éleveur 

 
Le positionnement de l'élevage par rapport au référentiel technique est calculé automatiquement à 
partir des réponses de l'éleveur au questionnaire d'enquête. Visuellement, l'élevage est positionné 
sur une échelle allant du vert (à gauche) au rouge (à droite), le vert ayant une signification 
favorable par rapport au travail et le rouge plutôt défavorable. 
 
Exemple 1 : la répartition des vêlages : des études ont montré que plus les vêlages étaient étalés, plus le 
travail d'astreinte était important. Les durées de vêlages inférieures à 4 mois sont donc considérées comme 
favorables par rapport au travail (couleur verte à gauche) et celles supérieures à 8 mois plutôt défavorables 
par rapport au travail (couleur rouge à droite). 
Dans cet exemple, la durée de vêlage de 9 mois peut être considérée comme un point à améliorer. 
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Alimentation hivernale 

 

Certains critères résultent d'une combinaison de modalités pondérées à partir de différentes 
études sur l'influence des pratiques agricoles sur le travail et à dires d'experts. Cette pondération 
n'est pas modifiable par le conseiller. Plus la note est élevée, plus grand est le risque de voir 
émerger un problème de travail. 
 
 
 
Exemple : La note calculée pour le critère "nombre de lots 
au pâturage" attribue un coefficient de 1 lorsque le 
troupeau est organisé en 1 ou 2 lots et 11 lorsqu'il y a 
plus de 10 lots. Dans l'exemple, la note 7 est attribuée à 
l'élevage pour un nombre de lots de 7 ou 8. 
 
 
 
 
 
L'objectif de la restitution est d'établir avec l'éleveur l'état des forces et des points à 
améliorer sur les questions d'organisation du travail. Le positionnement de l'élevage pour 
chacun des critères fait l'objet d'une discussion pouvant induire une modification de la note 
calculée par le logiciel. 
 

 
 
 
 
Exemple : dans cette exploitation, le conseiller remplacera par 6 la 
valeur 9 calculée pour des vêlages étalés car la surveillance, 
particulièrement bien organisée, impacte peu le travail d'astreinte. 
 
TraviBov est surtout un outil de discussion des problématiques 
du travail et pas seulement une calculette informatisée. 
 
 
 
 

 
Pour chaque thème technique étudié, un graphique permet de synthétiser l'information sur les cinq 
aspects du travail étudiés (organisation, équipement, sécurité, pénibilité et remplaçabilité). Une 
note élevée est le signe d'un problème de travail. 
 
 
 
 
Exemple : concernant le domaine technique de 
l'alimentation hivernale : les questions sont, dans cet 
exemple, posées en priorité sur le degré d'équipement. 
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3.3.2/ La sécurité et la pénibilité évaluées à partir du ressenti de l'éleveur 
 
La sécurité et la pénibilité sont évaluées pour chaque domaine technique, selon le nombre de 
tâches que l'éleveur considère pénibles ou non sécurisées. 
 
Exemple : dans cette exploitation, pour l'alimentation hivernale, l'éleveur estime que 4 tâches sur les 10 
proposées sont pénibles et que 5 sont à risques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La situation de l'éleveur est donc "moyenne" sur ces deux critères. Même si l'éleveur n'est pas en situation 
critique vis-à-vis de la pénibilité et de la sécurité, il peut souhaiter travailler avec le conseiller à l'amélioration 
de certaines tâches déclarées pénibles (comme par exemple la distribution des concentrés et de l'ensilage 
de maïs). 
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3.3.3/ Les critères d'organisation et d'équipement en lien avec le thème étudié 
 
Les principaux critères abordés dans la restitution et concernant les pratiques, les équipements et 
la structure de l'exploitation sont listés dans le tableau ci-dessous. L'élevage est évalué pour 
chacun d'entre eux. 
 
Tableau 1 : Critères étudiés pour l'organisation et les équipements 

 Organisation Equipement 

Suivi du troupeau 

Gestion organisée ou non de la 
reproduction 
Répartition des vêlages (nombre de 
mois) 
Fréquence d'intervention sur les 
vêlages 
Fréquence des traitements sur les 
animaux 

Degré d'équipement pour 
intervenir aux vêlages 
Degré d'équipement pour 
intervenir sur le troupeau 

Alimentation hivernale 

Nombre d'aliments dans la ration 
Fréquence d'apport de la ration 
Distance entre le lieu de stockage et 
le lieu de distribution 
Fréquence de la fabrication des 
concentrés 
Fréquence d'apport des concentrés 

Importance de la 
motorisation/automatisation de la 
distribution : 
du foin et de l'enrubannage 
de l'ensilage 
des concentrés 

Gestion du pâturage 

Nombre de lots au pâturage 
Nombre de réallotements 
Type de pâturage (continu, tournant, 
au fil) 
Distribution des fourrages au champ 
Fréquence de l'apport d'eau dans les 
parcelles 

Accessibilité des parcelles 
Degré d'équipement des 
parcelles en eau 
Equipement de contention 

Paillage et gestion des 
fumiers 

Type de bâtiment et intégration du 
stockage 
Fréquence du paillage 
Fréquence du raclage 
Fréquence du curage 
Organisation du chantier de curage 
(épandage direct au champ, stockage 
intermédiaire, 2 à 3 reprises du fumier) 

Mécanisation du paillage 
Degré d'équipement pour le 
paillage 

 
3.3.4/ La remplaçabilité 

 
Elle est estimée à partir d'une question sur la nécessité pour l'éleveur d'avoir recours à de la main-
d'œuvre d'appoint pour réaliser certaines tâches. Plus l'éleveur est autonome dans son travail, 
plus il sera facilement remplaçable. 

 
Exemple : dans cette exploitation et pour le suivi du troupeau, l'éleveur 
déclare toujours bénéficier de l'aide d'un tiers pour les traitements des 
animaux ce qui est considéré comme un élément défavorable pour être 
remplacé. 
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L'examen des différents critères détermine les marges de progrès, d'un commun accord entre 
l'éleveur et le conseiller. La phase de réflexion sur les pistes d'améliorations peut alors débuter. Le 
conseiller pourra s'appuyer sur un panel de fiches solutions pour construire un programme 
d'améliorations avec l'éleveur. 
 

4/ Les fiches solutions : présentation et mode d'emploi 
 
Les fiches proposent des solutions aux problèmes de travail d'astreinte rencontrés dans 
les ateliers bovins viande. Elles reposent sur deux avis croisés : celui des éleveurs qui ont testé 
puis adopté la pratique décrite et savent le mieux en parler, celui des techniciens qui peuvent 
proposer des conseils concernant les conditions de réussite de l’usage de cette pratique et de sa 
mise en œuvre. Elles servent de support pour le programme d'améliorations personnalisées. 
 
 

4.1/ Un répertoire de solutions travail en élevage bovin viande 
 
Un premier jeu de 14 fiches a été constitué, privilégiant plusieurs principes : 

 les fiches complètent l'analyse personnelle des éleveurs, pour accompagner le conseil et 
ne peuvent se suffire à elles mêmes. C’est pourquoi l’argumentaire des intérêts procurés 
par la pratique et leur adaptation au contexte de l’exploitation est mis en avant, 

 une place importante est laissée à l'avis des éleveurs qui ont opté pour cette pratique : 
comment en sont ils arrivés à cette solution ? Pour répondre à quel problème ou quel 
enjeu ? Quels sont les effets induits ? Quels conseils donner aux collègues ? 

 le conseil technique est organisé d’abord autour de la mise en œuvre de la solution travail : 
les conditions de réussites et les points sensibles à maîtriser pour s’assurer d’une bonne 
application. 

 chaque fiche est personnalisable au plan régional, à partir d'un réseau d’éleveurs témoins. 
Une place est laissée aux coordonnées des conseillers qui utiliseront ces fiches auprès des 
éleveurs. 

 
Ce premier jeu de fiches sera élargi et enrichi selon les besoins et les observations disponibles. 
 
 

4.2/ Liens avec le diagnostic TraviBov 
 

4.2.1/ Lien avec les objectifs "travail" de l'éleveur 
 
Les fiches sont classées en fonction des attentes et objectifs "travail" des éleveurs. Cinq rubriques 
ont été retenues et servent de critères d'évaluation. Trois concernent le travailler "moins" ou "plus 
vite" : gain sur le travail d’astreinte quotidien, recherche d’organisations visant à se libérer des 
journées, meilleure efficience ; deux le "travailler plus facilement et plus sûrement" : réduction de la 
pénibilité des tâches et amélioration de la sécurité des hommes. 
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Figure 3 : Classement des fiches en fonction de l'objectif "travail" de l'éleveur 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Exemple de la caméra de vidéosurveillance : 
 

 
La solution concernant la caméra de vidéo surveillance 
réduit la pénibilité du travail de façon conséquente en 
permettant à l'éleveur de surveiller son troupeau depuis son 
domicile et de limiter ses déplacements vers la stabulation 
de jour comme de nuit. Le temps de travail quotidien se 
trouve donc allégé par la réduction des déplacements 
inutiles. 
 
L'intensité de la réponse est estimée à dire d'experts. 
Lorsqu'un seul bâtonnet est coloré, la solution apporte une 
amélioration "peu importante", "moyennement importante" 
lorsque 2 bâtonnets sont colorés et "importante" lorsque les 
3 bâtonnets sont pleins. 
Dans cet exemple, la caméra réduit "moyennement" la 
pénibilité et permet de libérer "un peu" de temps au 
quotidien. 
 
 

 
 

4.2.2/ Lien avec les domaines techniques 
 
Le diagnostic TraviBov explore le travail dans 4 domaines techniques qui sont l'alimentation 
hivernale, la gestion du pâturage ; le suivi du troupeau y compris la reproduction ; le paillage et la 
gestion des déjections. Les tâches autour de la tétée pourront être renseignées en production de 
veaux de lait sous la mère. Les fiches solutions sont répertoriées selon le domaine technique 
auxquelles elles appartiennent ce qui permet de cadrer leur recherche sur le thème adéquat. 
 
  

Objectifs "Travail" 

Se libérer du temps quotidien 

Se libérer des journées 

Etre plus efficace 

Réduire la pénibilité 

Renforcer la sécurité 

Objectifs 
travail 

énoncés par 
les éleveurs 

au moment du 
diagnostic 
TraviBov 

Objectifs 
travail que la 
fiche solution 

permet 
d'atteindre 
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Tableau 2 : Présentation des fiches par domaine technique et objectifs "travail" des éleveurs 

Domaine 
technique 

N° 
Titre de la fiche 

solution 

Objectifs "travail" de l'éleveur 
Se 

libérer 
du temps 
quotidien

Se 
libérer 

des 
journées 

Etre 
plus 

efficace 

Réduire 
la 

pénibilité 

Renforcer 
la 

sécurité 

Alimentation 

A1 
3-4 repas par 
semaine 

     

A2 
Ration 
complète 

     

A3 
La fabrique 
d'aliments 

     

Gestion du 
troupeau 

B1 
Caméra de 
vidéo 
surveillance 

     

B2 
Surveillance 
des vêlages 
par SMS 

     

B3 
Le box de 
vêlage 

     

B4 
Parc de 
contention 
mobile 

     

B5 
Contention en 
bâtiment 

     

B6 
Grouper les 
vêlages 

     

B7 
Allotement 
simplifié 

     

B8 
Chien de 
troupeau 

     

Paillage et 
gestion des 
déjections 

C1 
Limiter les 
manipulations 
de fumier 

     

C2 La pailleuse      

Divers E1 

Se libérer de 
l'astreinte : 
remplacement 
organisé entre 
éleveurs 

     

 
La fiche "Se libérer de l'astreinte : remplacement organisé entre éleveurs" concerne l'ensemble 
des domaines techniques et est classée à part pour éviter la redondance de sa description. 
 
 

4.3/ Des solutions adaptées au contexte 
 
5 caractéristiques structurelles des exploitations sont répertoriées dans les fiches : le troupeau, les 
bâtiments d'élevage des animaux, ceux du stockage des fourrages et/ou de la paille, le matériel et 
la main-d'œuvre. Pour chaque caractéristique et pour chaque fiche sont indiquées les contraintes 
de mise en œuvre de la solution de façon à ce que l'utilisateur puisse rapidement juger de la 
pertinence de la solution vis-à-vis de son système (tableau 3). 
 



 

 

26 

 

Tableau 3 : Présentation des fiches selon leurs contraintes de mise en œuvre 

N° 
Titre de la fiche 

solution 

Contraintes de mise en œuvre de la solution 

Troupeau Bâtiment Stockage Matériel 
Main-

d'œuvre 

A1 
3-4 repas par 
semaine 

 

Bâtiments 
accessibles 

avec couloirs 
larges 

 

Capacité de 
transport et de 

distribution 
importante 

 

A2 
Ration 
complète 

Grands 
troupeaux 

Bâtiments 
accessibles 

avec couloirs 
larges 

Stockage 
des 

aliments 
proches 

Capacité de 
traction 

importante 
 

A3 
La fabrique 
d'aliments 

  
Stockage 

proche 
  

B1 
Caméra de 
vidéo 
surveillance 

 

Bâtiments 
agencés pour 

de la vidéo 
surveillance 

   

B2 
Surveillance 
des vêlages 
par SMS 

 
Vêlages sur un 

seul site 
   

B3 
Le box de 
vêlage 

 
Suffisamment 
d'espace dans 
les bâtiments 

   

B4 
Parc de 
contention 
mobile 

     

B5 
Contention en 
bâtiment 

Troupeaux 
moyens et 

grands 

Bâtiments bien 
agencés 

   

B6 
Grouper les 
vêlages 

Troupeaux de 
taille 

moyenne 

Bâtiments bien 
agencés 

  
Disponibilité 
au moment 
des vêlages 

B7 
Allotement 
simplifié 

Grands 
troupeaux 

    

B8 
Chien de 
troupeau 

Troupeaux 
nécessitant 

des 
manipulations 

   
Aptitude 
pour le 

dressage 

C1 
Limiter les 
manipulations 
de fumier 

 
Stabulation 

paillée 
 

Capacité de 
traction 

importante 
 

C2 La pailleuse 
Troupeaux 
moyens et 

grands 

Bâtiments 
accessibles, 
couloir large 

Stockage 
proche 

Capacité de 
relevage 

importante si 
matériel porté 

 

E1 

Se libérer de 
l'astreinte : 
remplacement 
organisé entre 
éleveurs 

 
Bâtiments bien 

agencés 
Circulations 
simplifiées 

Matériel facile 
d'emploi 

Aptitude à la 
délégation 
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4.4/ Mode d'emploi 
 
Les fiches sont conçues sous un format "recto verso". 
 
 
En première page sont résumés le descriptif de la solution et ses principaux avantages en terme 
d'amélioration de l'organisation du travail. Le témoignage de l'éleveur explicite une voie de mise en 
œuvre et concrétise la faisabilité en rapport à une expérience vécue. 
La partie droite de la page permet de déterminer la pertinence de la solution à travers les différents 
critères de classement : les améliorations sur lesquelles repose la solution d'un point de vue du 
travail, les domaines techniques auxquels elle se rapporte, les contraintes de mise en œuvre et 
enfin le type de levier d'action concerné. 
 
Ces critères n'obéissent pas à une hiérarchie formelle et demeurent avant tout des indicateurs 
supports de discussion avec l'éleveur. Cependant, on peut imaginer que les objectifs "travail" 
seront mis en avant comme clé de tri principale et que le domaine technique pour lequel les 
marges de progrès les plus importantes ont été détectées, précisera le choix. Une fois un premier 
éventail de fiches sélectionnées, les contraintes de mise en œuvre et le type de levier d'action 
permettront d'affiner la réflexion. Dans tous les cas, certaines solutions ne pourront pas être mises 
en place dans l'exploitation, d'autres devront être ajustées pour correspondre à la problématique, 
d'autres encore pourront convenir telles quelles. Dans nombre de situations, l'éleveur ne se 
prononcera pas pour une solution mais pour une combinaison de plusieurs d'entre elles. 
 
La deuxième page explicite les contraintes d'application de la solution, ses avantages et ses 
inconvénients à partir des expériences acquises au cours des études menées dans les fermes 
expérimentales et les Réseaux d'élevage. 
L'avis de l'éleveur renseigne les astuces de mise en application de la solution et met en garde vis-
à-vis des problèmes pratiques rencontrés. 
Le conseil du technicien éclaire les avantages techniques, les solutions connexes ou la mise en 
œuvre générale dans l'objectif de généralisation du cas concret. 
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Présentation de la 
solution 
argumentant 
l'intérêt pour les 
éleveurs 

Témoignage de 
l'éleveur ayant 
adopté la solution. 
Explicitation du 
choix, description 
de la mise en 
œuvre sur 
l'exploitation et de 
ce qu'elle apporte à 
l'éleveur. 

Domaine technique 
concerné par la solution 
(alimentation, gestion du 
troupeau, paillage et gestion 
des déjections, tétée des 
veaux sous la mère, autre) 

Type de levier 
d'action 
(organisation, 
matériel/équipement, 
main-d'œuvre) 

Les objectifs 
"travail" 
auxquels la 
fiche permet de 
répondre (se 
libérer du temps 
au quotidien, se 
libérer des 
journées, être 
plus efficace, 
réduire la 
pénibilité, 
renforcer la 
sécurité). 

Contraintes de mise en œuvre de la solution 
pour 5 caractéristiques structurelles (troupeau, 
logement des animaux, stockage du fourrage, 
équipement en matériel et main-d'œuvre). 

Recto : choix de la solution 
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Intérêts et 
limites 

Les atouts et les 
contraintes de la 
solution sont 
listés ici. 

Avis de l'éleveur 

Les éleveurs 
décrivent les 
difficultés 
pratiques qu'ils 
ont rencontrées 
ou les astuces 
pour favoriser la 
mise en œuvre. 

Les conditions 
de réussite 

Principaux points 
en vue de la 
bonne mise en 
œuvre de la 
pratique. 

Conseils du 
technicien 

Gain technique 
et modalité 
d'application de 
la pratique. 
Autres 
avantages pour 
la conduite. 

Nom du (ou des) 
rédacteur(s) de la 
fiche et adresse 
électronique. 

Mentions légales 
Le conseiller qui déploie la démarche 
TraviBov auprès des éleveurs peut 
apposer ses coordonnées dans l'espace 
prévu à cet effet. 

Verso : Eléments de mise en œuvre de la solution 
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Conclusion 
 
TraviBov est une démarche de conseil sur le travail centrée sur l'atelier bovin viande qui participe à 
l'expression des problématiques des éleveurs sur les questions de travail. Elle favorise 
l'identification de marges de progrès en rapport avec les pratiques, les équipements, la pénibilité, 
la sécurité et la dépendance de l'éleveur vis-à-vis des appoints de main-d'œuvre. La fourniture de 
fiches solutions étaye la construction d'un programme d'améliorations "travail". 
 
Les données quantitatives et qualitatives du diagnostic sont saisies dans le fichier Excel qui 
accompagne le guide méthodologique. Les calculs automatisés sont mis en forme dans 5 fiches 
résultats éditées et remises à l'agriculteur. Le conseiller et l'éleveur, lors de la restitution, peuvent à 
tout moment décider de modifier l'évaluation calculée informatiquement et personnaliser les 
résultats. En effet, dans TraviBov, les grilles de notation atouts/contraintes sont conçues pour 
susciter la discussion entre l'éleveur et le technicien et pour élaborer les améliorations les plus 
pertinentes. 
 
La démarche prévoit également la comparaison des temps de travaux par tâche à un référentiel ce 
qui implique une action spécifique qui s'appuierait sur la centralisation des données issues des 
TraviBov réalisés. 
 
La démarche est principalement destinée aux conseillers bovin viande dotés d'une solide 
connaissance technique des exploitations, de la conduite du troupeau, des pratiques de l'éleveur 
et des équipements nécessaires à la réalisation des tâches. 
 
Sa mise en place peut s’adapter à divers contextes de conseil : 

 dans le cadre d’une démarche de conseil individuel : elle engendre alors plusieurs 
passages associant diagnostic-rendu-réflexions sur les solutions – plan d’action, 

 dans le cadre d’une démarche collective : le questionnaire peut alors être utilisé en auto-
diagnostic et des réunions de groupes autour des résultats agrégés permettent la réflexion 
sur les solutions, 

 dans un cadre mixte associant diagnostic individuel/mise en commun des résultats/plan 
d’action individuel. 

 
La diffusion de TraviBov rend nécessaire la formation des futurs utilisateurs au maniement de 
l'outil et en préalable à la prise en compte de la dimension "travail" dans leur métier de tous les 
jours.  
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Annexe 1 
Sensibilisation de l'éleveur – Ecrans de 

saisie 
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LA MAIN-D'ŒUVRE ET LES OBJECTIFS DE L'ELEVEUR 
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SUIVI DU TROUPEAU (1) 
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SUIVI DU TROUPEAU (2) 
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SUIVI DU TROUPEAU (3) 
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ALIMENTATION EN BATIMENT (1) 
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ALIMENTATION EN BATIMENT (2) 
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GESTION DU PATURAGE 
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PAILLAGE ET CURAGE 
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SAISIE DES TEMPS PASSES 
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Annexe 2 
 

Détermination des marges de progrès 
Restitution à l'éleveur 
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SUIVI DU TROUPEAU 
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ALIMENTATION EN BATIMENT 
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GESTION DU PATURAGE 
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PAILLAGE ET GESTION DES FUMIERS 
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Travibov
Démarche de conseil
sur le travail
en élevage bovin viande
Guide méthodologique

L'agrandissement des structures d’exploitation et les

nouvelles attentes des éleveurs se traduisent par une

attention croissante aux problèmes d’organisation du

travail. Améliorer les conditions de travail, trouver des

plages de temps libre au quotidien ou prendre des

congés sont de plus en plus mis en avant et

demandent des réponses personnalisées.

Ce guide méthodologique présente la structuration de

TraviBov, démarche de conseil pour sensibiliser les

éleveurs bovins viande aux marges de progrès et à la

rationalisation de leur travail. En complément, un

fichier informatique, support du guide d'entretien et

du document de restitution, ainsi qu’un recueil de

"fiches solutions travail" pour guider l'éleveur et le

conseiller sont fournis aux techniciens lors des

sessions de formation.

Le Réseau Mixte technoLogique 
"tRavaiL en éLevage"

Ce document a été réalisé dans le cadre du RMT "Travail en

élevage". Celui-ci vise à amplifier les synergies entre

filières, entre disciplines, entre territoires ainsi qu’à

constituer un pôle d’expertise pour les professionnels de

l’élevage et les pouvoirs publics. Il propose et coordonne

des actions de conseil, de recherche, de formation et les

met en perspective par des collaborations à l’international.

Il est animé par l’Institut de l'Élevage, l’Inra, les Chambres

d’Agriculture et financé par le Ministère de l’Agriculture.
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